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TENDANCES DT- L'APOLOGETIQtJE
COIq~TjTMPORA'-NE

T! y a plulsit-ils (11- 'es tesa'e~don t le catholique doit se
déier.

Le Vent est aux cnsin Convé 3-r est saapal foimi
dailgereutx sou vpiit. Où roiiteU-Ii (-il ce quii rrgarde ies m~uso
conicède en pol tiqie. onii ei en iilos-)piiie et dans les
sciences ; tj-idhî i oifvs qýul~iw qýi'oii est rrét à concédier
beaucoup enî matièro eii:e

Onl restreint IV plus posheissdf'sFoýdolEis dn
muitikÀie les points d'il] rgt o sourSOiUt avec bienveill in-
ce à dvs hypothèses soiventi -is:q lées.

On dirait, à lire eriainis ouvrag'-s, à iitenlire citnsprofuý
seurs que la règle de r*apologiste de nos lirset e poiit p'i.
raitre exigeant et daode'le p'u1w; i1 auxaBisiv de
la tradition catholique.

COla paraît une qu~inde cnnncune libï'alité 'e
bon ton.

Je parle ici d'une école- qui Pxî--te non s!piliim"nit en Mire-
pe, mais quli comipte des disciples et -dos iîrsmI u l

*continent américain.
Que n'a t-on pas dit et écrit pir-4,.mpl', cian3 ce, dornières

annéps sur la question dle l'authenticité des lirsSi ,s'
l'inspiration et son étendue, surin tan faits di l'Anciea Testa-
ment, sur la théorie de l'élvoltion, tc ?

Ce qu'on a dit n'a pis été condamné par VE'ligise je l'adn -ts;
mais l'E-lise ne l'approuve pas non pitus et i le a1ilrait bien le
droit de se plaindre du peu de cas que p'tisieurs de ses fils foin
des règles tracées par elle aux Favantz.

Rappelons-nous, en effet, ses décisions Fott n1l'11<-s '<cLa dot-tri-
ne de la foi., que Pieui a révélée, n'la pas été livrée commeiý uiw,

*invention phil *oso.phique aux perfectionnenieits de l'esprit liin-
main, miais elle a été conflee comme uut dèýi 5ôt divin à PEpousze
du Clirist, pour être fidèlement gardée et i.filhewtensei-
gnée. Aussi, faut-il toujours retenir le srns des dognies sacrés que
l'J?,glise a une fois déclaré, et ne jamais s'en écarter sous priétteýxt6
d'une iptelligence pis approfondie. tt


